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; de faire des réparations considérables à notre magasin, nous sommes 
forcés de Fendre à prix rédaits l'assortiment considérable que nous avons en mains, afin 
de faire d8 la plac: pour les améhorations que nous devons faire. 
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Û la Nouvelle-France, le Canada, | Yukon. Devant le Synode géné- | fait chez nous dans notre petite 
rene Rae corp Cv en ont toujours gardé le souve-|ral  presbytérien, à. Winni- | école du Sacré-Cœur. Je veux 
EC nr dors nir dans les premiers temps de 1'à de Mrs diéberé dù donc vous féliciter, chers enfants. 
a Lies re de Obif la colonie. Les feux de la Saint: peg, ; hoit£ “à et vous exprimer la reconnai- 
devant l'Hétel-de-Ville. Une [Jean étaient très populaires, en | terms sévères la complicité de sance que j'éprouve àln vue de 
corde tendue à l'entour férmait | Particulier dans l'Isle d'Orléans. l'administration qui permet à la tant de belles choses. 
e me souviens, il y a plus de | corruption de régner en maîtres-| Votre magnifique adresse est 


une enceinte pour arrêter la fou: |"° 4 « boedl ras 
soixante ans, - [brodée de fleurs et de guirlän- 
le à distance convenable. Vers 2 hs Para loin, “eg sette province du Csns des, elle. renferme des éloges, 
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Le l'épaisse fumée qui, en tour- ee avait guère que l'instinct qui 
noyant, commençait à monter| La partie commerciale de la | put guider d'abord tous ces gens, 
vers lesrues. Si calme lais- | ville des Trois-Rivières a: été ra- let ce devait être inévitablement, 
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pidement en montant vers le Les pertes s'élèvent à #$1,500.-|s:z longtemps. jusqu'à ce qu'une 
ciel, on en tirait d’heureux pré-| 200. Pas de pertes de vie, heu-|autorité s'établit fermement et 
sages pour tout le cours de l'an- | reusement. impo-ât peu à peu le règne de 
née ; mais si la fumée, se for-| On ne peut prévoirencoretou- | l'ordre. La même chose s'est vue 

tes les conséquences de cette ca-|en Au tralie, au temps des “bush 
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mant en brouillard épais, s'abais- 
sait vers la terre, on prévoyait 
que quelque calamité dt de 
affliger le pays. Cependant le 

ne tardait pes à se montrer, 
dardant ça et là de petites lan- 


F: messieurs, qu'a 


aucun souci d'intérêt personnel 
à la jennesse dont elle a la char- 
ge, se mêler à ses prières, à ses 
travaux, à ses jeux,et vivre en 
quelque sorte de sa vie. Elle a 
entendu son Divin Maître, à elle, 
lai dire dans l'intimité de son 
cœur: 

“Ces enfants, je les aime, sois 
leur mère et plus que leur 
mère. Veille sur eux ins- 
truit-les, fais-en des savants si 
tn peux ; mais surtout fais-en 
des fils dévonés, des femmes 
d'honneur, de fermes chrétieris. 

Si cette jeunesse t'écoute bénis- 
moi, si elle te résiste, invoque- 
moi; si elle t'afilige, je serai 
ta consolation; si tu succom- 
bes à la peine, je serai ta récom- 
pense.” Et la sœur enseignante 
tant qu'il lui restera un peu de 
force et de santé, ira se dévouant 
saps calculer, au plus obscur, au 
plas pénible, au plus ingrat la- 
beur. Oh! bien étourdis, ou 
bien pervers sont ceux qui refu- 
sent de s’incliner devant tant 
de vertus et de dévouement. 

Vous suuvient-il, Mesdames 
et Messieurs, des que je 
vous adressais il y a quatre ans, 
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ALLUMETTES EDDY 
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On fabrique ces allumettes à Hull depuis 1851—et pen- 
dant ces 57 ans, l'article a toujours été amélioré ; aujourd’hui, 
c'est la perfection; cette allumette n'est pas surpassée par 
aucune autre. 2 


Vendue et employee partout dans le Canada 


Cette Province a 41,169,089 acres de terre dont 6,019,200 
acres à surface d'eau aux termes de l'agri uliure. Nous avons 
donc toujours assez Ang pour assurer le succès des récoltes. 

a encore 25,000; acres inoccun uvant être divi- 
sés en “Homestead” ou être acheté gas ca 

La population en 1901 était de 255,211 ; elle est mainte- 
nant d'environ 400,000 ou à près doublée en sept ans. 

; Winnipeg en 1901 avait une population de 42,240, elle a 
maintenant 115,000, ou elle a plus que doublé sa population en 
sept ans. 

_ Les ficilités:de’transport sont presque 
de Winnipeg, environ 8,516 miles de chemins de fers sillonnent la 
Province. Trois trains transcontinentaux laissent Winnipeg cha- 
que jour, et c'est et une  É uelques mois, quand il 

en aura Cinq; et ceux qui vont ajoutés sont le “Gran 
nc Pacific”. et le “Canadian Nosthern.” : 
.. Voilà des indicâfions des progrès de la Province dans toutes 
directions ; et c’est le bon endroit pour vous fixer car aucun autre 
pays ne peut montrer la même augmentation dans le même 


temps. RE 
Aux Visiteurs 


Ne passez pas à Winnipeg sans voir les terrains à vendre 
da Gouvernement et des chemins de fers, et procurez-vons d'am- 
ples informations pour ce qui en est des “Homestead” et des op- 

ts. 


portunités de pla 
R. P. ROBLIN, 


Premier et Ministre de l'Agriculture 
et de l'Immigration 


des Oblats, que je suis heureux 
de voir ici ce soir et à qui se re- 
noutellent mes remerciements 
les plus sincères. Voussouvient- 
il quand je vous disais : 

Nous batirons une école catho- 
lique libre où les enfants seront 
élevés dans la crainte, le respect 
et l'amour de Dieu et de leurs pa- 
rents, dans l'amour et la pratique 
de tous leurs devoirs de chrétiens 
et de Canadiens francais. 

Vous en souvient-il ? Anjour- 
d’hui grâce à la Commuanautédes 
Sœurs des Saints Noms de Jésus 
Marie, nous avons notre école 
telle que nous l'avons révée; 
c'est dire une œuvre de liberté, 
de charité, de salut, de conserva- 
tion et de pr’servation. 

Il me semble, mesdames et 
i ès avoir assistés 
à une séance si belle, ei imposan- 
te, vous devez être fiers de votre 
école, comme j'en suis ficr moi 
même. 


parfaites; rayonnant 


On uait dans l'auditoire Pour renseignements spéciaux, adressez-vous 
le Rév. Père P. eg me Provin- JOSEPH BURKE, JAS. HARTNEY, 
cial des Oblats du Manitoha, M.|178 Ave Logan Winnipeg, Man, 71 York Street, Toronto,Cn . 
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; nous sommes certains 
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D.D.S.—DENTISTE, 


J'ai pris vingt-six boites de PILULES ROUGES et je Theo Bertrand No. 5364, Rue Maiu, Winnipeg 4 
L] J “ 


suis guérie.—J’ai soixante-quatre ans et je fais Coiu ads RAS 


ss délesl cotlolilte de ali l'ouvrage d'une femme de trente ans. _ Avocat Notaire et Commissaire| La population française sera toujours 
de la ville sur le marché moné- No. 198 Rue Aulneau 


aa autorités municipales Lettre de Madame François Lessard, de Brockton, Mass, \ PR 


ont fait 
terre age do gr A à Les troubles des fonctions digestives sont les plus ST. BONIFACE, MAN. 


tai : fréquents, au moment du retour de l'âge, et affec- 
ure À - asrabht #1 tent diverses formes. : 

—Les élèves du Collège de St. +4 Jeil #1 de ! "+ te L'appétit est quelquefois nul, plus souvent irré- 

Boniface sont en vacance depuis ” _ pri rs un: eur donne: gulier et capricieux; certaines femmes présentent 

hier. cs couleurs ! de véritables perversions de l'appétit et pntnt 

| —Mde R. A. Col!'in a l'hon-| un goût prononcé pour le vinaigre, pour les liqueurs 

ns vendre où a Joner 5 acres|neur d'informer les dinse et de. fortes ; dl eu est etai chez lesquelles des périodes de 


| n à deux-milles et demi | moïselles qu'elle s'est assurée le| "Manque d'appétit absolu alternent avec des 


vons cosstruite et dont il se sert depuis dix ans. fe ed Sur ins Louve 
sont toutes satisfaites de l'Ecremeuse Magnet, mais nous de die vous: Billets pour les bateaux à vapeur vendus | 
nous les noms de ces personnes pare qu'elles ont êté les near qu : <ervice di « mntote | 
servir de nos écremenses. Si vous avez besoin d'autres preuves, es-| 4?parei de d'air chaud|Anvers et autres points sur je continent | 
sayez une machine dsha/votre laïterie. Rappelez-vous que la Magnet} On à vapeur, Plombiers une spé-| Pour plus d informations s'adremser à, | 
est la seule machine à double support. Elle est très à nettoyer, le| fialité, une spécialité. H. M. TAIT, | 
bol n'étant que d'une seule pièce. ivez pour avoir le catalogue. nes ÈS EE | 
À s Re” . , 4 | Tel 5600, Winaiseg Len. | 
æ&|. ‘The Petrie Manufacturing Co. Limited |Vient d'etre ouvert |" "te | 
5 WINNIPEG. Max. . ST. JOHN, N.B HAMILTON, Oxr.| Un megsinareumti. [Paul Renaud | 
or Centre de Distribution pour l'Ouest rage med BARBIER-COIFFEUR 0 
et REGINA Saex. CALGARY, Aura. VICTORIA, VANCOUVER, B. OC. | nant des BLOCK DE L'HOTEL QUEBEC | 
—_—_—_"——————————…—…—…s | LIEUSES-DE£ RING. Avenue ‘laché St. Boniface | 

NEW ECLIPSE, 
bufte Maps: VOS. DUPAS | 
ne ini 3 | | COLRVATEURS, Tables de Pool | 
- 1 ET RESTAURANT | 
Toutes les maladies m'étaient venues d evo SE _—— OUVERT À TOUTES HEURES. | 
; € y S Une Inspection  Sollicitee ‘h A 1 
fois avec le retour de l'Age. Wim. EDDIE |], P, Raleigh, 
| x 198 Rue Princess, + Wisnipeg 2 3 \ 


i Chez Nous 


ET 
Autourde Nous 


Argent à prêter, lots de tous prix à 
dre aux conditions des plus faciles. 


Dr A. H. Rondeau, 


— Médecin _et Chirurgien 


REDUITS 
D'ETE 


Billets de TRENTE JOURS et de 
SAISON sont maintenant en vente pour 
endroits Est 


à à , $ : id ï RQ 4 tous e Laes 

PET jolie résidence à loner|50n I0agas ‘Apres -Prusièurs ENS ut an Std des Torre de AYSpEp— : MALADIES, PE HA. PEAU dans le Canada, ainsi que les Etats 
ee l avenne Taché Saint-Boni-| années d'expérience comme '@m-| sie peuvent d'ailleurs être observées: digestions » pr - 

._ S'adresser à M. CLropnas|ployée du d établissemént nibles, lentes, douloureuses ; émission de gaz après DEA Die AS den À mt à 

Manrcoux. de la Baie d'Hudson, Mlie Pion| les repas; pléniture de l'estomac et ballonnement CHAMBRES 418-420, Buoc SOMERSET || Company, Sarnia et GRAND TRONC 


2 donnera certainement pleine et| obligeant # desserrer les vêtements; sensations 
PP var anne les ï Rues de entière satisfaction pour les toilet- | douloureuses au creux de l'estomac, soit à jeun, soit 
re DU No CR Paaltes les plus recherchées. Les | après avoir mangé; acidités et brûlure de la gorge: 
Saint-Boniface. au ège de} Jientes qui aiment le bon goût bruits, dilatations de l'estomac; vomissements glai- 


— Certains billets 


Coin des rues Portage et Donald. ARRETS PERMIS 
peuvent être émis graiis, via les Chntes 
et Ottawa. 


Tél. 794 


ee men db 


VA 


et l'élégance devront sans hésit reux et muqueux au réveil; quelquefois, vomisse- : Billets pour toute Com ie % 
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peut être préparée ins/an/anément, en agitant simple- 
ment le contenu d’un paquet dans une chopine d'ea 
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aliens su bois ; sous consercns de ten pé” 
ee des fvlies de son courage, Sartent 
2e sois pas…aussi fou que ini, toi ! Ex © 


( Sudte. } 
fe vous ne savrs pas on que cela 
veut dire: c'est vieux, web, mn menus bête 


fille semetiait à me jouer ont air, à me 
reppeler cet opéra pour moi criminel :{ 


F 


le est bien du temps ; ce n'est pas du rela- 
pl, et on vous en donnerait cher à ls sai- 
de 


— Quelle salle ! 0-70 étourdiment? 

—1A salle des ventes ! Vous n'y avez js- 
mais étét C'est très asvwusant, quoique ces 
sente un pou mauvais. Mon oncle my 
mène souvent ; le reste du temps j'y vais 

Mabel..C'exi une amusante 00- 
oo les juifs zuz-mémes. Li 
faul ouvrir l'œil, allez ! si l'on ne veut pas 
étre refait. Ce qu'ils ont de trucs ! 

Pit, paf, boum ! Ce n'était pios quei- 
ques coups de feu isolés, c'était le crégite- 
mont d'un fou de peloton. Un me eroira 
sans poine. mais je regrettai un moment 
Coulmiers et Villerressl Quoi ! c'était !à 
l'éducstion qu'avait reçue celle que j'avais 
décrété de faire ms femme Mon cœur € 
tait serré, je sentais e regard de ms grand'- 
mère tomber sur moi, et je le devinais iro- 


FF 
Hi 
il 
li 


partit de là pour demander comment on 


chasuble pour l'abbé Saint-Yves, et elle 


pais ne pouvait-il pas porter des souliers 
moins grandal.… Quant à ses exhortations 
elles étaient louchavtes mais un peu s0p0- 
niques. Li fallut l'arrêter par une question 


l'h-ure qu'il était, et se levant. 


jamais arrivée à temps pour le déjeuner 
et mon oncle n'aime pas attendre. Tant 
pis, je crèverai les ch-vaux 


Et la voilà partie, oubliant #éon bouquet 
Longtemps je demeurai à la grille, regau- 
dant la poussière faite par la voiture’ ècou- 
tant le tintement d2s grelots, et même le 
silence qui leur succéda. Et ce n'était 
pas seulemant pour demenrer à la placé où 
j'avais vu pour la dernière fois celle qui 
malgré les souris -ouges, «ne troublait le 
cœur, mais encore pour ne pas revenir 
près de ma grand'mère et subir ce doux 
regard ironique qu'eile me jetait, lorsqu'el- 
le n'était pas tout à fait contente de moi. 

Ma grand'mère travaillait et ne me parla 
pas de Noëmi. J'éprouvai alors une autre 
déceptios, celle de pas entendre parler 
de l'ange blond, et je finis par lui dire: 

—Elle est. jeune n'est-ce pas ? grand”'- 
mère. 

—Tu trouves, mou garçon, eh bien ! oui 
elle est jeune ; mais elle a de si jolis che- 
veux bonds, 

Et je ne pus tirer d'elle rien autre chose 
Certainem-nt Noëmi avait d'adorables che- 
veux blonds, mais... mais. 


(4 suivre.) 


11 me manquait de récevoir un coup, et 
le plus sensible que j: pusse recevoir. 

Le esime ne parais-ait pes une des ver- 
tus dominantes de Noèëmi Tout en laissant 
tomber ses souris roug-s, elle s'agitait ex- 
irémement, pressant un livre, un écran, se 
levant pour regarder un portrait, se rasss- 
yant et, plus chez alle. en vérité, que nous 

y être ma grand'mère at moi. 

Tout d'un coup elle svise le piano, et y 
courant, l’ouvre et laisse ses doigts courir 
sur les toùches. Bonté divine ! quel est 
l'air qu'elle joue. Qui, c'est bien cet air: 
est air sbhorré de la. Grande duchesse de 
Gerolstiein sur ces paroles : 

Ab ! que j'aime les militaires ! 

Non seulement cet air, elle le joue, mais 
elle en fredonue les paroles. Ce ne sont 
plus des souris qui sortent de ses lèvres, 
mais des vipères ; elles sifllent et jettent 
leur venin, et Marcel, est prêt à lui dire: 

Mais tatsez-vous donc, Mademoiselle. 

Cotte colère, celte souffrance, pour ne 
pas sembler exagérée, veulent une exphca- 
tion, La voici: ° 

C'était trois ans avant la guerre, au plus 
beau de cette exposition de 1867, qui ras” 
sembia à Paris tous les souverains de l'Eu- 
ropé, au moment où l'empire était arrivé à 
son apogée, mais déclinait sans qu'ou le 
sentlt. J'étais encore saint-cyrien, mais 
J'aniais obtenu de sortir el je devais diner 
gnon d'armes de mon père, le général de 
brigade R...qui mourut, ‘publie une déclaration d'un 


pour lui, avant nos désastres. \-Je me ren-|};nt fonctionaire du ministère 


dais chez lui. lorsqu'à la hauteur du théà- dont il ne donne pas 
tre des Variétés, je fus arrêter par un flot des finances, P 


le nom, d'après laquelie la dette 
pre yen pere poumbersg-l nationale en y comprenant les 
Les bise la gare de mn Pour ne pis obligations émises par le rachat 
être étouffé, je montai sur les marches du 
théâtre et je m'acrochai à la grille fermee, 
où je me trouvai assez mal commo lément 
instälié, mais en bonne posture pour voir 
passer le cortège. Je crois apercevoir en- 
core les lanciers qui formaient l'escorte, 
descendant au galop la pente du boulevar 
Poissonnière ; voici le carrosse de gala. 
L'empereur est du côté du théâtre; arrivé | à 
devant les Variétés, il èteni la main en le } k 
désignant et la face blème d'Alexandre | 4 
sort db l'ombre et parait regarder l'endroit } 4 
même où je suis. 

Le soir, lorsque j'eus diné, le général R... 
me prit le bras et me dit : 

—Un saint-cyrien comme toi, qui n'aime 
guère le café, préfère encore le théâtra 
à la promenade ; c'est pour quoi j'ai pris 
ce matin deux places pour te mener voir 
un spectacle qui t'amusera peut-être parce 
queues jeune, mais qui ne m'amuse guè- 
ré moi, sur ce qu'on m'en a dit. Je n'aime 
pas voir blaguer la guerre, surlout en ce 
moment-ei ; et tr aurais COMME moi une 
brigade à maintenir en discipline, tu me 
comprendrais. Cependant il est bon de se 
rendre compte de ces choses-1à. Viens ! 

C'est ainsi que nous entrâmes aux Va- 
riétés, où j'eus lout de suite l'explication 
du geste de l'empereur. Alexandre IL é. 
tait dans la logeavec ses deux fils, celui 
qui est empereur actuellement, el celui qui 
devait mourir à Nice, poitrinaire, peu, de 
temps après la guerre. 


On jouait la Grande duchesse de Gerots- 
lein, cette parodie qui, parut innocente a- 
lors, et qui l'était certainement dans l'es- 
prit des auteurs. Mais une parodie est-el. 
le bien innocente ? [1 s'est pas bon de don- 
ner carrière au désir qu'ont les peuples 
modernes affamès de jouir, de se moquer 
de tout ce qui élève i'esprit humain, de ce 
qui fait qu'on est un peuple. N'est-ce pas, 
plus que tout autre choss, la bratoure, la 
supériorité armée sur les autres qui 
font une nation ? Combien de g-ns sont 
venus applaudir les plaisanieries du géné- 
ral Boum, qui g'étaient pas des lâche, et 
qui sont sortis de là, sinon lâches, du 
moins amollis par ces plaisanteries. 

Nous entrâmes dans la salle pleine à 
crouler, au moment où le générai Boum 
respirait, en guise de tabac, l'odeur da 
poudre brûlée qui sortait en fumée d'un 
pistolet qu'il avait déchargè. La salle 
riait, Alexandre 11 souriait, les grand-ducs 
étaient impassibles et regardaient le pabic 
mon compagnon el moi, uous avions pris, 
malgré nous, le même air fier et révolté. 
A mesure que la pièce se déroulait, la colè- 
re nous gagnait ; àla fin du second acte 
nous en avions assez. 
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Embarras Financier du Japon 


$ 
Tokio,—Le journal “ Asahi ” 


Lu: pas à ra 
médecin de famille tout ce qui a 
rapport à vos maladies cachées, 
vous êtes trop réservées. Vous 
n’avez pas besoin de craindre de 
tout dire à Madame Pinkham, 
de Lynn, Mass., de ces choses que 
vous ne pouvez expliquer à votre 
médecin. Votre lettre sera gardée 
strictement confidentielle. Par sa 
vaste correspondance avec les 
femmes malades pendant plus de 
trente ans, elle a acquis toutes les 
connaissances qui peuvent soulager 
votre cas. Les lettres suivantes, 
venant de femmes reconnaissantes, 
établissent, hors de tout doute, le 


pouvoir du . 
DRE P M 
L E. 
ur guérir toutes les maladies 
éminines. 
Madame Frank Emsley, Lindsay, 
Ontario, écrit à Madame Pinkham: 
7 rà = rer écrivis, . 2 a ere 
maladies féminines. 


GRR à LE RES, à 
CR st nr nerls 
Pour les femmes malades 

Depuis trente ans, le Composé 
Végétal de Lydia E. Pinkhan, fait 
de racines et d’herbes a été le 


ment guéri des milliers de femmes 


—Sortons, me dit le général ? ui souffraient de d 

—Sortons ! lui répondis-je. ‘inflammation, baies 

Comme nous traversions le vestibule, il | tumeurs fibreuses, d’irrégularités, 
m'arrêta, el me montrant deux individus mal de 


à l'air nerquois, aux cheveux brossés éi 
aplatis, un roux, rubicond, à barbe épaisse 
gi dure et ua peut Dlond à 1.R Les: 


è 


Ée 


pendaut laquelle eils avisa tout à cou | 


| 
—Mon Dieu ! en retard! Je ne sera 


000,000, 
présence d'un 


de recourir à l'é- 


Cette-opinion, 
ministère des finonces, semble | 
être une indication que les auto- | 

ités japonaises ont la même ma- 


———_— mme 


Lavez les plats, les casseroirs où les pots aves : 


chemins de fer, s'élèvera pro-| elle se trouvait d'émettre des pour homme, chaussures, etc. 
t dans peu d'années à |emprunis et la sagesse de cette 
Jamais encore | mesure a été justihiée par la sui- 
usqu'à ce jour le Japon ne s'é-|te. 
tait trouvé en 
problème aussi grave. 

La situation, s dit ce fonetion- 
pouvait travailler de la sorte, li y +- | naire, ressemble beaucoup à cel- 
vait deux ans qu'eile avait commencé une pa bep 1890, quand ce | n:ère de voir. 
n'en avait pas encore fait le tiers. Ce bon Éitn ds MMS incduvertibles 


abbé...quel excellent homme !..un saint porr faire face aux exigences ne .— 


DONNEZ-NOUS UNE VISITE 
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| avons, mais c'est est employé 

| suivant la qu'il démontre 

| es plus Achetez Su 
light Savon et suivez les 
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Les Pilules Moro Tonifient, préviennent la Dys- 
pepsie et la Guérissent. Soyez en garde 
contre les médecines liquides. 


ML J. DESORMEAU, 1310 St-Deminique, Montréal, 


Le succès, a-t-on dit, dépend entièrement de la 
volonté. Or, un homme malade est toujours quelque 
peu démoralisé. 

Ce n’est donc pas osé de dire qu’un homme, dont 
la santé est défectueuse, rencontre certainement 
un très sérieux obstacle pour entraver ses succès 

Travailler alors qu'on est déjà lassé par un mal 
qui étouffe et fait constamment souffrir, n'est-ce 
pas que c’est peiner deux fois et avoir double misère ? 

Quand la tête est lourde, les nerfs trop agités, 
quand l'estomac est fatigué et que les reins sont 
endoloris, un homme peut-il vraisemblablement 
s'appliquer à l'ouvrage ? 

Dans de telles conditions, on éprouve plutôt un 
certain dégoût et même une répugnance à remplir 
ses plus stricts devoirs. . 

Et ce n'est pas ainsi qu’on peut faire un travail 
profitable, Tout ce qui se fait à contre-cœur ne 
produit des résultats qu'en très minime proportion. 

Autant vaut s'abstenir que de faire mal. 

De nos jours, un très grand nombre de personnes 
ont expérimenté ces faits et une bonne moitié de 
travailleurs vont vaquer à leurs occupations avec, 
au cœur, cette insouciance qui s'empare du pauvre 
malade. 

Plaignons-les ceux-là, car ils souffrent et ce qui 
est encore plus triste à constater, c'est que leurs 
labeurs restent le plus souvent stériles. 

La première chose à faire serait donc tout d’abord 
de se tenir en condition, comme les athlètes. 

On remarque, chez l'homme surtout, que la cause 
la plus fréquente de ses troubles est la faiblesse, puis 
la mauvaise digestion. La plupart de ses maladies 
proviennent de là. 

Tel homme sujet aux maux de tête, aux crampes 
et douleurs d'estomac est un homme affaibli et bien 
souvent un dyspeptique. Tel autre, dont l'appétit 
est insuffisant et qui souffre de pesanteurs pen- 
dant son sommeil, est atteint de faiblesse générale, 
son estomac manque de vigueur. 

II ne faut pas laisser à ce mal le temps de perpé- 
trer son œuvre malsaine et si dangereuse. 

Ce qui est encore pis que de laisser faire, c’est 
d'essayer à se guérir par l'emploi de liqueurs quel- 
conques prises comme digestifs. (Ce traitement, 
d'ailleurs condamnable à tous les points de vue, ne 
peut qu'aggraver le mal, car tout liquide spiritueux, 
toute boisson alcoolique est très préjudiciable aux 
organes digestifs. 

Aussi tout homme sérieux s’abstient-il de ce mo- 
de dangereux, même s’il croit y trouver un peu de 
soulagement momentané. 

Tout ce qu'il y a faire, c'est de bien se renseigner 
sur la valeur des Pilules Moro, car elles sont le toni- 
que par excellence et le meilleur antidyspeptique. 

À ceux qui sont plus fortement atteints, à ceux 
qui ont déjà essayé beaucoup de remèdes, nous 
conseillons de consulter les Médecins de la Com- 
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Une seule visite vous procurera la satisfaction 
de connaître exactement ce dont vous souffrez. 
On vous indiquera clairement le traitement à suivre 
et vous saurez si les Pilules Moro ne peuvent faire 
pour vous ce qu’elles ont fait dans mille autres cas. 

Remarquez que ces précieux conseils vous seront 
donnés tout à fait gratuitement. Vous n'aurez pas 
un sou à débourser pour préciser la nature de votre 
mal et savoir comment vous guérir. 

C'est là une aubaine dont tous les hommes mala- 
des devraient profiter. Tous ceux qui en ont 
bénéficié, ont été heureusement récompensés, car 
c'est s'assurer une guérison certaine que d’avoir 
recours à l'expérience des Médecins de la Compa- 
gnie Médicale Moro. 

Aussi, les témoignages ne font pas défaut pour 
attester de l'efficacité des Pilules Moro et des béné- 
fices considérables que tout homme peut retirer en 
les prenant. 

“Depuis sept ou huit ans, dit M. J. Désormeau, je 
souffrais de faiblesse et déjà bien souvent la mau- 
vaise digestion m'avait torturé lorsque je me déci- 
dais d'aller au bureau de la Compagnie Médicale 
Moro. 2 

J'avais pris beaucoup de remèdes, car j'avais été 
successivement sous les soins de quatre ou cinq 
médecins. Mais les douleurs ne diminuaient pas et 
de plus en plus je devenais faible. Il m'était très 
pénible de travailler. 

Comprenant qu’un tel état de choses ne devait 
durer, je résolus d'y mettre un terme ou du moins 
de tenter un dernier effort. 

On m'avait bien vanter les Pilules Moro, mais je 
préférai aller voir personnellement les Médecins de 
la Compagnie Médicale Moro. Bien que ma mala- 
die fut très grave, les Pilules Moro me furent pres- 
crites comme moyen de recouvrer la santé. 

A mesure que je prenais ce remède, je me sentais 
de plus en plus fort et ma confiance dans les Pilules 
Moro devint telle que je ne voulus les abandonner 
qu'après en avoir obtenu ma guérison. Le succès 
ne fut pas très long à venir, car quinze à dix-huit 
boîtes de Pilules Moro suffrent. 

Je déclare maintenant que je suis fort, que je ne 
souffre plus de dyspepsie et que je dois cela aux 


Pilules Moro.” 
J. DESORMEAU, 
1310, rue St-Dominique, Montréal. 


Si l'exemple de M. J. Désormeau était suivi par 
tous les hommes malades, particulièrement par 
ceux qui souffrent de faiblesse et de mauvaise diges- 
tion, combien plus seraient rares ces gens à la figure 
triste, à la mine chancelante; combien de pauvres 
ouvriers reconquerraient le courage et la vigueur 
qui les abandonnent. 

Les Pilules Moro font des hommes forts et coura- 
geux. Elles sont le garant d'une bonne constitu- 
tion, ce qui assure toujours le bien-être, la joie et le 
bonheur. Si vous êtes faible ou malade, quel que 
soit votre âge, prenez les Pilules Moro, elles vous 
rendront la santé. 

Consultations gratuites par les Médecins de la 
Compagnie Médicale Moro, au No 272, rue Saint- 


} Deris, Montréal, tous les jours, excepté le diman- 


che. Si vous demeurez trop loin, demandez un 
blanc de questions. 


Les Pilules Moro sont en vente chez tous les 


| marchands de remèdes. Nous les envoyons aussi 


par la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, sur 


Îv.& E COUTURE. Prop 
Tébéphone 1173 


Elève du Collège dentaire de la Nouvelle- 
Orléans ; membre fondateur de la So- 


22, RUE, McDERMOTT, coin de la ruo 
Albert, en face des bureaux du 
Free Press et du Talegram 
Tél. 3507 


LA CU550 


LUMBER Co. Limited. 


Sewries Cours et Bureaux, coin de 
l'Aveuue Provencher et de la 
Rue Th'beult 

Telephone 2625 


Boite de Poste 20 
FABRICANTS DE 


Portes et Chassis, Cadres, Moulures, 
Bois Tourues. Toutes surtes d'ornemeuta 
tions intrneures el extérieures, Banes d'E- 
glise, Auteis, Prie-Dieu, etc , ete. 


MARCHANDS DE 


Toutes espèces de hois de construction, 
plencnes, lattes en bcis et métalliques, bois 
de chauflage, ete, etc. 

Pierre pour fondation, Chaux, Sable, Ci- 
ment. 

Toutes sortes de matériaux pour enduits, 
Plâtres, etc. etc. 

Ferronneries pour Bâtisses, Clous, Vitres, 
Peiatures, Huile, Vernis, Pinceaux, etc 
atc. 


SA FORCE EST DANS SA 


PURETE 


REDWOOD LAGER 


Cette bière est faite d'or. 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation de 


de houblon; âge requis, em- 


DEMANDEZ - LA 


E, L. DRIWEY 


WINNIPEG MAN. 


CAPITAL AUTORISE, #4.000.006 
CAPITAL entièrement versé #2 300 000 
FONDS LE RESERVE...…  #$2.000.000 

DIRECTEURS : 
F X St-Charles Prest, 
Robt. Bickerdike M.P.P, V, Pres. 
Hon. J. A. Rolland, J. A. Vaillancourt, 
A. Turcotte, E. H. Lemay, J. M. Wilson. 


M.J. A. Prendergast Gérant Général 
C. A. Giroux, . Gérant. 


BUREAU PRINCIPAL, 
RUE ST. JACQUES, + MONTREAL 


‘Buccursales: 
}] Rue Ste Catherine Centre 
Rue ste Catherine Est 
Rue Notre-Dame Ouest 
Hochelaga 
Pointe Saint-Charles 
Maisonneuve 
MONTREAL 4 Mont Royal et St. Denis 
&t, Louis, Mile End, 


MONTREAL | 


Joliette P. Q. St Henn P. Q. 
Louiseville P. Q. St Jérome P. Q. 
Quéhec P. Q. Trois-Rivières PQ. 
ébec St. Roch P.Q. Valleyfeld PQ. 
Sel P. Q. Vankieek Hiil Ont 
Sherbrooke P. Q. Verdun, P, Q. 


St, Hyacinthe, PQ. 
St, Jacques l’Achigan, P.Q. 
/ Berthierville, P.Q. 
“iauville, P Q. 
Winnipeg Man. 
Saint-Bonifaee, Man 
St. Pierre, Man. 
Edmonton, Albertà, 
Département d'épargne—Intérèêt au taux 
de 3 op, par an accordé sur dépots d'épar- 


gné et paye aux deposaut quatre fois par 


ÉMET des Miles de crédit Circulaires”” 
pour les voyageurs, payables dans ioutes 
les jarties du monde; ACHETÉ, traites, 
or argent et billets de banques des pays 
suangers et VEND des chèques sür 
æ principales villes du monde, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy- 
desdale Bank, Lid., Crédit Lyonnais. 
Comptoir National d'Éscompte 

AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
nais, Comptoir Nati nai d'Escompte de Pa- 
ris, Société Généraie, Crédit Industriel et 
Commercial. 


Bureau cuvert tousles samedi soir 
de 6 a S heures 
A- J. C. FRIGON, Gerant, 
Winnipeg 


E. BELA!R, Gerant, 
Suee. de Saint-Boniface. 


La perte d'appétit et la débi- 
lité générale sont promptement 
surmontées quand on fait Le à 
de quelques bouteilles d'huile de 
foie de morue de “ The D. & L” 
fabriquée par The Davis & Law- 
rence Co., Ltd. 


AP PA PP PP PA 


Banque d'Hneelga 


Lioyd s Piare Qiass. 
Mercagtite Assurance Co Lid. 


Canadian Northern Block, 
Coin Portage 
Tel. 97 et 902. ns e sn 


A LEMAY 


Etant le seul Marchand de Bois 
dien Français de Winnipeg et de ri r< 
mn | chaecgue-g le patronage du publie et 
cu celui 
æ nt de mes compatrio- 


COIN DES RUES THIBAULT 
ET PROVENCHER 


Telephone 1364 
EPICER: ES ET... 
CHAUSSURES 


main:enant les deux 
de mou commerce, 


SONT 
Principales lignes 


Quant aux prix, 
je ne creinÿ pes [A albert que 
les autres Magasins du ñ "sise 


Farine, Son, Gru et iqutes sortes 
de Grains toujours en vente. 
À PELLETIER or 

St-Boniface. 
ee, 


ECURIE DE LOUAGE 


= De M. Denis D'Aoust 


161 et 168 Rue Garry 


autres pour ja faire su chers que les 


J. DUJARDINS, Prop: 
D Téléphone 141. 


ee 

V. W. HORWOOD 
ARCHITECTE. 

177 Rue MeDermot. Telcyhene : 2748, 


er. ve WETIS TAils sur commande pour 
résidences, édifices publics, etc. Les rl 
du nouvel hotel-de-ville 4e Saint-Bonifac 
ont été faits par M Horwood. 


Grand . Central . Hotel 


WINNIPEG, MANITOBA. 


P. L'HEUREUX, Prop. 


La meilleure maison d'une piastre 
par jour de la ville, 
P.S. Bonne cour et bonne étable en 


connection avec l'Hôtel, Et toute acco- 
mudation pour la vente des cheveaux. 


Dcoralion d'’glises et d'Appartemen 
F. D. PAMBRUN 


ENTREPRENETR à Sr. Boniracu 


Peinture et Polycrôme de statue, imita. 
on de faux bois et marbres, tapisserie 
peiniure et vitrerie.. Travaux de bâtimen 
en tout genre 

Polissage et Vernissage de meuble à l’a- 
telier 


NO. 381 Rue ST. JEAN-BAPTISTE 
Soumission sur demande s'adresser au 


NO. 55 RUE LAVERANDRYE. 
BOITE DE POSTE 153. 


——————— 


CANADIAN NORTHERN AOTEL 


Coin” de l'Avenue Provencher 
el de la rue Dumoulin 


JEAN ET SAVOIE, Prüps. 
Téiéphone 2956 


Ce magnifique hôtel est maintenant sous 
la direction de soussigné. Chambres de 
première classe chauflées à la vapeur, Li- 
queurs ei cigares de choix. Pension de 
première ciasse, 


Jean et Savoie 
Propriétaires 


Une Minute 


Préparez-vous au vent et su 
froid en faisant poser des bandes 
métalliques à vos portes et 
chassis. . 


“Epargnez ie combustible— Ces 
bandes métallidues durent tou- 
jours— faites cela maintenant. 


RICHARDSON 


mm. AÀGent, 
TEL 193, - - FORT STREËT 
Pres de la rue Sle-Marie WININPES 

La Poudre de Savon Désinfectant de Lever 
TZ Wise Head) est meilleure que les autres 


poudres, ear elle est un désiiéectanut aussi bien 
qu'un savon ei 


x 


